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(Fête le 10 Mai)

l’an 1383 vivait à Prague un prince libertin et 
cruel. Il s’appelait Wenceslas, et P histoire l’a 
baptisé Wcncexl&s V Irrogne,

Il avait pour épouse une de ces douces femmes 
qu’on trouve souvent, par un contraste poviden- 
tiel, associées à la rudesse des tyrans. Leur pure 

image traverse des heures de violence et de sang comme une 
flèche de lumière illumine, en passant, les ténèbres d’un cachot.

L’empereur était jaloux : expert en tous les vices, il prêtait 
aux autres la faiblesse de ses amours et la fragilité de ses 
mœurs. L'homme présente, en effet, cette contradition ; que 
l’innocence est, par nature, indulgente, et qu’il n’est point de 
censeur plus soupçonneux et plus sévère que le vice !

L’impératrice .Jeanne avait pour confesseur l’aumônier de la 
cour. C’était une noble figure que celle de Népomucène : pré­
dicateur en renom, il avait décliné tour à tour, par humilité, 
les honneurs de l’épiscopat et les bénéfices de la charge de chan­
celier du royaume. Il vivait à la cour dans la retraite, rece­
vant les malheureux, plaidant leur cause, apaisant les querelles 
conciliant les procès, l’our tout dire, il était déjà un saint, 
avant d’être un martyr.

De temps en temps, sa voix s’élevait pour rappeler à Wences­
las que Dieu seul est grand. C’est une tâche singulièrement 
lourde que celle de pédicateur de la cour. Il y faut parler de­
vant ceux qui ne sentent rien au-dessus de leur tête. «C’est là, 
disait Bossuet, qui, par expérience, s’y connaissait, que la con­
voitise va tous les jours se subtilisant et minant sur soi-même. 
De là naissent les vices inconnus, des monstres d’avarice, des 
raffinements de volupté, des délicatesses d’orgueil qui n’ont point 
de nom. Vendant que tout le monde applaudit, on se résout 
facilement à se faire grâce ; et dans cette licence infinie, on comp­
te parmi ses vertus tous les péchés qu’on ne commet pas tous 
les crimes dont on s’abstient. Et quelle est la cause de tous ces 
désordres ? la grande puissance, féconde en crimes.»

L’Église n’a jamais failli à cette mission devant les grands— 
depuis saint Jean-Baptiste, qui fut le premier prédicateur de la


